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fuit à l'ouvre du genêral Amb'-rt l'accueil l-c plus favorable ; c'est le mo-illeur
jug' ment qu'il soit possiblo d'linvoquer.

IAprès l'Invasion, qui cotiint le révit dé, la luttý dies armtôes de l'empiire jis-
qu'à la cala-tiol.he (le Seilan ;après Après Sédan, qui nous montr-> le commen-
cem- nt dle la luitte en provinco coniré l','nvîlisseur aileinand, le courage "pinatre
de Failflierbe, la lugubre igonie (le M"4ttz, la ,"vierge lorraine, " et le-s soutirait »es
de nos prisonniers udans 1--s f-#rtertýsps <je l'Allemagne;- après La Lurie et l'Est,
où il rilr<îce la luttie hî.roïqtit des s0 dits d- la Loir"- i-t d"s Vosgtes-, le géîî"-ral
Ambert nous donne auourd'liui F*hi-toirë (lu Siège de Paris.

«On connait la manilère d& l'hiqtori-n militaire et patriote ; il écrit avec une
chàl'-or éinue et communicative qui e'nz)oigne ses lecteur;, suivant une expres-
sion vulgaire.

dAussi, qîîell-os admirabl'>s pag.s il consacre à 1.a peintur,! des soliflranct>s d -s
a'ý;siég-s ; comme il dejîpint bien c.-tto situation morale dlu 1Plarisýien portnla t le

s-g; comme3 Il dit. t-Joqtii"min.nt e qu'il ipnse le.-- evénenents auxqels il a as-
sis1'> et îl--s hmnnes qu'il a couidoyés.- 1)efldant cette doulouir-use éppi.C'est
Chàtillon, c'est Bi -être, ',est le Bourget, c'est Champîgny, c'est B tienval, dont
dont il nous fait le r"'ciî avi c cette plumý magique dont il a le- secret. Ce sont
les marins dans les forts, lee, gardles nationaux (fans la mansardet (u flans les
salons, 1.s bless'-S dans l#es ambulances., dlont il nomus cent -lies faits dJ'arimes ou
les souffrianc-s avec celte éltoîu' n-,e piersuasive qu'ont seuls les écrivains qui,
comme lui, ecrivent avec le coeur en mèùne tempus qu'avec la pîlume.

Mais ce n' 51 peint vingt lignes qu'il faudrait pour parler de, ce, livrp, ce se-
rait un livre lui-même. Disons dlonce, pour t'>r .in'-r, que le Siège tie Paris est le
digne courotnemçent de l'édifice pairioliîue élevé par un vatillint sotldat à la mi"-
moire de ses compagnons d'armes, par un bon L?-ncai,; à l'ave-nir dle sa pairie."

n (àournal la Franre militaire.
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5 beaux et fni'ts volumes i;1-8<> sur papier veî'gé-Prix:$.2
C-lie Apologir du christianisme sera prmr la seconde mnoitité du xmxe sé,*rIe,

ce qin." fûi, pouÜr la pîremière, celle qite p'ublia M. Nicolas, sous 1-- titr.- t''Eludes
pihi osnphiques, c'eýst.à-dJirt' un ouvrage- inidispensalel à qluicoziquet. veut se ton-
dre- compte île ga fi ou del son doute, Pt avant tout aux pateunS qui ont la mis-
sion le diïssi:p"r les doutes et de coniserveýr la f-oi 'le leurs liùres.

Nos icdusfrni allaient ch'--rcer lî'ur arm-es, "in Allemagne :il filait
Puîr ô-. p es-r un ouvrage allemandl. En voici un qui ) ci le plus soli-l" sutccès,
q'îi pas-ec, ai> juigemeunt de tou,, heur ètre fi- plus, au courant des idilos plîilo-o-

rliusactuelles et i.sdt-rnie-rs proguès dle !a '-cience, le, plus; complit et le p).us
eoent;il résume les argumnenis d'- tous les dî'f nsî'ursý du christfianisine, il

nýi' e les; objections de touts ses e-nnemis, de tous]1 s pays fit de tons 1.,. stemps.
Le texte se dislingiie par la fore, la suite des raisnnn"nîiits, et par l'tine-rme
Pntrainante 'lu style,- les nombreuses notes offrent leýs citations les pîlus var.6es
et les plus Cu: icuses.

L'uvrag" eni"vr est divis"- on deux parties. La prm~rintitulée : Dé'»ons-
tra'i,,n ic la vérité cîîréticnizc ((Jenonstralio christianaî, comî'rinl1 li's J, ux
pre t iers volumes. La d"utxiùine, Intitulé : lcs Dogmes du christianisme, com-
prend les trois derniers volumes.


